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EMANATION DU MAL 
PARLE SOUFRE ET LE FEU... 


Je relis mon titre, 
et c'est ce que j'ai 
pondu de mieux jus- 
qu'ici, mince! Un souf- 
fle de poésie pure, 
l'introduction rêvée au 
prochain album de Bob 
Dylan! Tout ce qu'on 
peut dire de plus n'a- 
jouterait strictement 
rien. Si je m'en tenais 
7 là, tout bonnement, fans? Le chiendent, 

évidemment, c'est le nombre de pages 
prévu pour l'article d'introduction rituel: 
laisser un blanc, ça ferait moche. Bon, 
à Dieu vat, vous l'aurez, votre morceau 
de bravourel 

Tout ça, au fond, pour masquer mon 
incompétence à plaisanter dès qu'il s'agit 
d'un personnage lié de près ou de loin 
au Surfer d'Argent. Cet avatar de Norrin 
Radd, c'est fou ce que je suis tenté de 
le prendre au sérieux: trop, au gré de 
certains correspondants. C'est le seul 
scénario, en fait, où il m'ait toujours été 
impossible d'introduire le moindre gag 
le Surfer apporte avec lui une telle am- 
biance de pureté biblique que transformer 
ses tribulations en numéro de tarte à la 
crème me flanquerait un complexe de 
culpabilité: comme si je faisais dessiner 


un épisode de la Chose par- 
dessus les fresques de la Cha- 
pelle Sixtine, par exemple. 
Rien que d'en parler, j'ai envie 
de fourrer des Majuscules par- 
tout. Bref, lorsque vint le mo- 
ment de brancher Norrin Radd 
sur un nouvel adversaire, je 
passai je ne sais combien de 
nuits blanches... jusqu'à la dé- 
couverte de MEPHISTO! 

Ne me félicitez pas, le choix 
s'imposait de lui-même. Le 
Surfer n'est-il pas la représen- 
tation allégorique des plus 
beaux côtés de la nature hu- 
maine? Pour moi, en tout cas, 
il réprésente l'Homme — non 
tel qu'il est, hélas, mais tel 
qu'il pourrait être — tel qu'il 
sera j'en suis sûr au terme de 
son évolution. Son oubli total 
de soi, sa haine de la violen- 
ce, du lucre et du mensonge, 
l'élèvent au rang des plus 
grands héros de sagas reli- 
gieuses. Un tel être devait né- 
cessairement affronter tôt ou 
tard le symbole du Mal — Sa- 
tan pour ne pas le nommer. 

D'autre part, mon propos 
n'était pas de matraquer le 
lecteur à coups de catéchis- 
mes reliés plein cuir. La quali- 
té première de ma production 
littéraire, à mon sens, c'est le 
plaisir que mes fans en retirent. 
Tous les enseignements mo- 
raux ou philosophiques qu'il 
leur plaît d'en retenir ne sont 
là qu'à titre de supplément gra- 
tuit. Résultat: je répugnais à 
baptiser mon mauvais génie 
des noms par trop bibliques de 
Satan, Lucifer ou Méphistophé- 
lès. « Mephisto», tiens, Voilà qui était 
parfaitement suggestif, sans trop sentir 
sa lecture dominicale des Evangiles! En 
outre, c'était moins encombrant à caser 
dans une bulle que « Méphistophélès » 
in extenso. 

Ces réminescences m'entraînent une 
fois de plus à mettre en cause Big John 
Buscema. Dire qu'il figure parmi les étoi- 
les mondiales de la B.D. reviendrait à dé- 
crire l'Océan Pacifique comme « une vas- 
te étendue d'eau ». Lui décerner le titre 
d'Artiste Suprême serait encore trop peu 
dire. Cette passion, cette force, cette vie 


intense et vibrante qui émanent de cha- 
que détail de son dessin, ce génie du dé- 
cor et de la mise en scène. les mots 
meurent sur mon clavier, je ne trouve rien 
d'assez fort. Aucun doute, le Surfer d'Ar- 
gent a eu de la chance: naître sous la 
plume et le crayon de Jack Kirby pour 
passer ensuite sous la responsabilité ar- 
tistique de John Buscemal! Rien d'éton- 
nant à ce qu'il soit devenu l'objet d'un 
culte forcené! 

N’allez pas imaginer mes affres créati- 
ves calmées pour autant: ce qui me po- 
sait des problèmes, maintenant, c'était la 


manière dont un gars quelconque — et 
même pas quelconque du tout, le Surfer 
avait tout de même été le héraut de Ga- 
lactus — pouvait bien s'y prendre pour 
contrer Satan. || valait mieux pour la bon- 
ne marche de mon scénario que mon Sur- 
fer survive à l'empoignade avec le Mal 
incarné. Apparemment, je nous étais 
mis, mon héros et moi, dans une situa- 
tion impossible, dont il fallait pourtant 
sortir! 

La collaboration de John me fut pré- 
cieuse. Nous passâmes un temps infini à 
peaufiner chaque réplique, nous discutä- 


mes a perdre haleine le moindre 
incident de parcours, nous orga- 
nisâmes soigneusement chaque 
rencontre entre les protagonistes. 
Certaines planches nous ont pris 
plus de temps à mettre au point 
que les douze épisodes précé- 
dents! Il est comme ça, le Surfer: 
dès qu'il entre en scène, on se 
sent pris d'une frénésie de perfec- 
tionnisme! 

Et toujours ces problèmes de 
style oratoirel On finit par se de- 
mander ce que j'attends pour 
créer des personnages qui s'ex- 
priment comme tout le monde, 
nom d'un chien! Enfin, origine 
subcosmique et idéalisme mélan- 
colique obligent: pas question de 
lui faire tenir des discours style 
Denis la Menace. Quant à l'argot 
de la rue, il ne l'aurait même pas 
compris! Bref, à défaut de mesu- 
res exceptionnelles, le Surfer ris- 
quait de devenir l'individu le plus 
prodigieusement rasoir de ma 
connaissance et de la vôtre C'est 
pourquoi j'avais mis au point à 
son intention ce répertoire semi- 
poétique, pseudo-biblique, para- 
classique. Autant vous dire que 
dans ces conditions, écrire un 
dialogue n'était pas de la tarte. 
Il m'arrivait de me demander moi- 
même ce que j'avais bien pu vou- 
loir lui faire dire... 

Et si j'avais su ce qui m'atten- 
dait! Au fil des scénarios l'habitu- 
de rendait l'élocution du Surfer 
plus facile. Et puis apparut Me- 
phisto. Et là, la difficulté majeure 
consistait à lui donner le même 
registre qu'au Surfer, tout en rendant 
une impression diamétralement opposée 
Deux personnages usant du même style, 
non merci, c'est un peu trop pour un seul 
épisode. Chaque réplique de Méphista 
me coûta par conséquent une bonne de- 
mi-heure de cogitations, alors que l'Hom- 
me Sable ou Doc Octopus m'auraient 
pris cinq minutes à tout casser. Et je ne 
parlerai que pour mémoire du problème 
supplémentaire posé par la prestation de 
Buscema. Mettez-vous à ma place: vous 
arrivez avec vos grands pieds et un 
speech à caser en plein milieu d'un chefs 


d'oeuvre signé Big John. || y a de quoi 
crier à la profanation et au sacrilège, 
non? Chaque mot me posait Un vrai cas 
de conscience! 

Quand même, Méphisto avait ses bons 
côtés: justement parce que sa personna- 
lité n'en comportait aucun, si paradoxal 
que ça paraisse. C'est le Mal à l'état pur, 
l'être par définition incapable du moindre 
bon mouvement, l'irrécupérable total sur 
le plan moral. Bref, une psychologie as- 
sez facile à cerner pour l'homme de let- 
tres chargé de ses destinées: ses réac- 
tions et ses actes deviennent prévisibles, 
inéluctables. Car il ne faut pas oublier 
ce point capital de la création littéraire: 
à peine mis sur pied, le héros devient 
une créature vivante et autonome avec 
laquelle l'auteur doit se familiariser, s'il 
veut comprendre ses motivations et don- 
ner un caractère cohérent à ses tribula- 
tions. Mieux vous connaissez un person- 


\ nage, plus il est facile de prévoir son 


choix face à une situation donnée et de 
trouver le ton du dialogue. En ce qui me 
concerne, j'ai fini par entrer le plain pied 
dans les scénarios que je rédige. à tel 
point que ma femme passe à tout moment 
la tête par la porte de mon bureau en me 
demandant si c'est à elle que je m'adres- 
sel Par un processus presque inconscient, 
en effet, j'articule à voix haute la réplique 
de mon personnage, afin de m'assurer 
qu'elle sonne juste à l'oreille. Dans le 
cas contraire, on efface tout et on re- 
commence. 

Encore un détail avant de vous laisser 
accéder à «la Puissance et la Gloire ». 
J'ai horreur, disais-je, de mutiler les di- 
vins chefs-d'oeuvre de Big John par des 
dialogues intempestifs: ceci explique la 
disposition apparemment anarchique des 
bulles, en haut où en bas du dessin, voi- 
re en marge ou‘à cheval sur deux vignet- 
tes. J'indique moi-même leur emplace- 
ment, et cette décision me prend parfois 
plus de temps que l'élaboration de tout le 
scénario. Mais chut! Nous touchons là 
un des secrets les plus inviolables de 
Marvel. Enfin, vous êtes prévenus: ne vous 
laissez pas fâcheusement influencer par 
ce sac de noeuds qu'est la succession des 
ballons, allez de l'avant, et bonne chance! 

Une minute de silence, je vous prie: 
Méphisto s'apprête à quitter le Royaume 
des Ombres pour affronter le Surfer. Au 
fait, vous ne le verrez apparaître qu'à par- 
tir de la planche 7, mais je suis bien tran- 
quille: les six premières comportent as- 
sez de suspense pour combler les plus 
exigeants d'entre vous. Allez, mainte- 


nant. C'est parti pour la confrontation 
du siècle! 
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LE LEZARD 


Au cours d'une expérience, le Dr CURT CON- 
NORS est victime d'une réaction qui provoque sa 
transformation en un horrible Lézard. Cette trans- 
formation n'est pas définitive et bientôt le docteur 
retrouve sa véritable personnalité. Mais sous l'ef- 
fet d'une émotion violente ou de la colère, la mé- 
tamorphose s'accomplit à nouveau et, à chaque 
fois, le docteur qui est manchot voit son bras re- 
pousser (de la même façon qu'un lézard est ca- 
pable de régénérer son appendice caudal). 

Sous son identité de reptile, le Lézard est un 
vilain qui a pour principal ennemi l'Araignée (alors 
que le Dr Connors est un grand ami du Tisseur); 
il oublie qu'il est en réalité Connors et il devient 
un véritable danger pour son entourage. Marta, sa 
femme, est au courant du drame vécu par son mari 
alors que son fils Billy l'ignore. 

Signalons que Curt Connors est une des rares 
personnes à connaître la véritable identité de 
l'Araignée, c'est pourquoi celui-ci peut se confier 
à lui à coeur ouvert. 


FICHE HISTORIQUE: 
Créateurs: STAN LEE - STEVE DITKO. 


Première apparition: U.S.A. Amazing Spider-Man 
N° 6 (Novembre 1963). 


France: Strange N° 42 (Juin 1973). On l'a revu sou- 
vent dans Strange, dans Nova (avec Peter Parker 
alias l'Araignée), dans Spidey et dans l'Album 
Araignée N° 2. Vous le verrez en Septembre dans 
l'Album Araignée N° 16: STEGRON. 


LE BOUFFON VERT 


C'est un des pires ennemis de l'ARAIGNEE. 
Chimiste réputé, NORMAN OSBORN est veuf, il ne 
vit que pour son fils Harry, copain de lycée de Pe- 
ter Parker. Au cours d'une expérience, il faillit pé- 
rir d'une explosion; en fait, celle-ci accroit consi- 
dérablement les possibilités de son cerveau. Il dé- 
cide de devenir le Bouffon Vert, un vilain à l'aspect 
de clown, chevauchant une-&äile volante », telle 
une sorcière sur son balai. Be ses mains, jaillis- 
sent des étincelles foudroyant. l'adversaire et son 
«sac à malices» est rempli de gadgets redou- 
tables. 

C'est le Bouffon Vert qui sera responsable de la 
mort de Gwen Stacy, le grand amour de Peter Par- 
ker, mais il périra IL” aussi au cours de ce même 
drame. 

Après sa mort, on voit resurgir successivement 
deux Bouffons Verts: le-premier n'est autre que 
Harry Osborn, que le choc de la mort de son père 
a rendu fou. Harry se fait soigner par un psychiä- 
tre. Au moment où, guéri, il cesse de prendre la 
personnalité du Bouffon Vert, c'est son phychiâtre 
qui, obsédé par les confidences de son malade, 
perd à son tour la tête et devient un troisième 
Bouffon Vert. 


FICHE HISTORIQUE 

Créateurs: STAN ‘F7: .£VE DITKO. 

ère apparition: U.S.A. Amazing Spider-Man N° 14 
(1963). 

France: Marvel N° 9 (Décembre 1970). On le revoit 
dans Marvel, puis dans Strange, Spécial Strange, 
Spidey, les Albums Araignée 1 et 15. 
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LE VAUTOUR 


C'est, dans l'ordre chronologique, le tout pre- 
mier ennemi de l'ARAIGNEE. Ce gigantesque 
homme-oiseau à tête humaine est de couleur ver- 
te, et il ne passe pas inaperçu lorsqu'il sillonne le 
ciel de New York, toutes ailes déployées. Celles-ci 
sont de sa fabrication, elles lui permettent de voler 
dans les deux sens du terme, c'est-à-dire de jouer 
à l'oiseau et de se livrer au pillage des bijoute- 
ries et autres magasins d'objets précieux 


L'Araignée le livre à la police, il est condamné 
à la prison où il tombe malade. À l'article de la 
mort il révèle l'endroit où il a caché ses ailes à 
un co-détenu, Blackie Drago. Le premier Vautour 
mort, du moins le croit-on, Drago s'évade de pri- 
son, s'empare des précieuses ailes et ainsi com- 
mence la carrière du second Vautour… qui sera 
tué plus tard par le premier Vautour qui a refait 
surface (les vilains ne meurent jamais)! et s'est 
fabriqué une nouvelle paire d'ailes 


FICHE HISTORIQUE: 


Créateurs: STAN LEE - STEVE DITKO. 


1ère apparition: U.S.A. Amazing Spider-Man N° 2 
(1963). 


France: Fantask N° 6 (1968), épisode qui ser 
pris dans Marvel N° 1 (1970). On le revoit souvent 
dans Strange, Nova, Spécial Strange et Spidey. 


LE DOCTEUR OCTOPUS 


Cet ennemi de l'ARAIGNEE tient tout son pou- 
voir de ses bras tentaculaires d'acier. Ceux-ci, à 
l'origine simples bras mécaniques conçus pour 
être des outils de travail, se sont soudés à lui sous 
l'effet de radiations, lors d'un accident de labora- 
toire. Ils font désormais partie intégrante de lui- 
même. Et le brillant atomiste s'est alors mué en 
un super-vilain à l'aspect de pieuvre, d'où son nom 
de vilain, le vrai nom étant OTTO OTTAVIUS. 


Ironie du sort: Doc Ock (diminutit d'Octopus 
pour les initiés) a réussi à faire la conquête de 
Tante May, dont il sera un temps le locataire. Il 
voudra même l'épouser, la croyant en possession 
d'un fabuleux héritage. Grâce au ciel l'Araignée 
empêchera ce mariage in extremis! 


FICHE HISTORIQUE: 


Créateurs: STAN LEE - STEVE DITKO. 


1ère apparition: U.S.A. Amazing Spider-Man N° 3 
(1963). 


France: Fantask N° 7 (1969) puis dans Marvel N° 6 
(1970). On le revoit périodiquement dans Strange 
et dans Spidey. il a eu la vedette dans l'Album 
Araignée N° 9 
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JEs origines des | 


Super-Héros! 


C'EST LE BOUFFON VERT QUI PASSE! 


l' y a super-vilain et super-vilain. N’allez pas chercher dans cette in- 

troduction banale un trait de cette profondeur de vues qui me carac- 
térise, vous auriez perdu. Ce que je voulais souligner c’est qu’au sein 
de cette faune marvélienne qui oeuvre journellement à contresens de 
la plus élémentaire notion de vertu, il se trouve UN individu remarqua- 
ble par la complexité du caractère et les mille facettes de sa personali- 


té. J'ai nommé le Bouffon Vert. 


Primo: il figure au fichier relati- 
vement succinct des super-calami- 
tés, braves types dans le civil et re- 
niant tout considération d'ordre mo- 
ral dès que leur méchant avatar 
prend le dessus. Autre originalité 
relative: il est sujet à des pertes de 
mémoire en ce qui concerne son 
identité alternative. || se trouve éga- 
lement être le papa — et quel a- 
mour de papa! — du meilleur co- 
pain de son ennemi juré, l'Araignée 
en personne. Et ça, croÿyez-moi, 
c'est vraiment unique dans les an- 
nales marvéliennes! Enfin, comme 
si les particularités susdites ne le 
classaient pas d'emblée dans une 


vitrine à part de notre galerie des 
monstres, rappelons qu'il sera le 
seul à accéder en cours d'action à 
l’éternelle béatitude (?) pour voir 
son personnages, usurpé — ou son 
flambeau repris, selon la formule 
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qui vous ira le mieux — par son hé- 
ritier direct. Mais ça, c'est une affai- 
re nettement postérieure à la pé- 
riode qui nous occupe: nous n'en 
parlons que pour mémoire. 

Le plus grave péché de jeunesse 
du M.C.G., voyez-vous, c'est de ne 
pas avoir prévu la flambée de fana- 
tisme populaire qu'il susciterait 


dans la suite des temps. Si nous a- 
vions su que le présent ouvrage de 
mise au point s'avèrerait un jour 
être le pilier de soutènement de 
toute bibliothèque qui se respecte, 
nous nous y serions pris autrement 
dès le départ: chaque série aurait 
débuté fort classiquement par la gé- 
nèse du héros, tout prête à être 


réimprimée dans les Mémoires def 
Stan Lee. Et ça m'aurdilbigremént 
simplifié la tâche: tout seMtrouvant 
expliqué d'entrée de jellarticle 
sur lequel vous me voyez suëRsang, 
et eau njaurait pas eu deraisom 
d'être, noïñpluséque départie de 
plongée  sous*mariñepréalable 
dans néSarchives: 

Les choses sonice-quelles sont: 
rien ne me dérmalbnaguere a pen” 
ser que je devrais”ün jourreconstis 
tuer dans lefBon ordié”teloutelteme 
brouillafmini né dit} coup dé génie 
littérdife: noushläissionses.événe 
mentssdémarreneés la \bonnefran- 
quette et évollléRsélon cequenous 
estimions ét'eMlælogiquemdes cho 
ses. Il faut comprendre: un SCÊME" 
riste de B.D. se retrouve avec trois 
ou quatre — ou davantage — scé- 
narios à pondre dans sa semaine. || 
invente ses personnages sous l'imé 
pulsion du moment, pour le plaisif 
d’enquiquiner le héros principal#ot 
au fur et à mesure de ses besoins: 
Résultat: les vilains nouveauxXsum 
gissent comme des diables eMeuR 
boîte à quelque tournant duMdestin; 
sevrés, majeurs et vaccinés  aVéc 
une personnalité en pleleboürre 
et toutes leurs dents. Gecrsans que 
leur père spirituelsäitlemMoïsir de 
supputer leurs poSsibilités.diavenir, 
bien entendu! MéWoilëpar consé- 
quent errant das umMinextricable 
labyrintheschronologique dont il 
faut absolument. sontir! 

Le ÆoOuüfion.Vertmest né de mes 
peuVreS dans Ie courant d'un des 
Premiers-épisodes.de l'Araignée.. 
en ces temps héroiïques où Steve 
DitkomdessinaitMla série avec la 
maestia/queVous/savez. Bien sûr, 
onavaitfaitle.maximum pour allé- 
ChEMIEMIECIEUT, mais de là à es- 
COmpten une telle avalanche de 
GoUrnienME enthousiasme fut indes- 
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Criptiblé, le Bouffon Vert s’annon- 
Cab eomme une réussite socialel 

Force nous était de le traiter com- 
Mmemtel || apparut donc dans de 
nombreux épisodes, au grand dam 
dummalheureux Tisseur, auquel il 
fallait régulièrement deux ou trois 
épisodes polirenvoyer l’agresseur 
äses chèresétudes. Un super-vi- 
lainde/cette Classe, ça ne s’expédie 
pas, on s'enfdoltèle Bouffon méri- 
tait mieux \quenesMz planches ré- 
glementaires Jelaikdit et je le ré- 
pête, nos créationsombceci d'hal- 
lucinant dé paranormalqu'à peine 
posées .surie-papier.elles partent 
Vivre leurvié à contresens.des de- 
siderata.de leur père spirituel. Gom- 
bien de: fois John Romita et moi- 
même n'avons-nous, pas #soigneu- 
sement organisé les rencontres en- 
tre le Bouffon et l'Araïignée... pour 
découvrir que les événements re- 
fusaient der tourner de la façon pré- 
vue. Les personnages eux-mêmes 
nouscontraignaient à rebâtir le scé- 
nario, àsrestructurer le dessin, à re- 
compoOsenle dialogue au grétdeleun 
psychOlOgié propre, de leurs"aspis 
rationspersonnelles, où du diable 
sait qu@i/ Alors, qu'on ne vienne 
surtoutMpas me dire qu'une inven- 
tion rest@ une invention: tout héros 
littéraire” si imaginaire qu'il essaie 
de paraître, existe bel et bien. Dans 
une autre dimension, peut-être, ou 
alors. Mais passons, j'analyserai 
le phénomène à fond dans mon 
prochain traité métaphysique. Re- 
venons à notre Bouffon. 

Pendant toutes ces années où 
Steve et moi cogitâmes de conser- 
ve les tribulations du Tisseur, l'idée 
ne nous vint jamais d'’élucider le 
mystère des origines du Bouffon 
Vert. Plus tard, lorsque Steve nous 
eut quittés, John Romita reprit l'il- 
lustration, et notre cheptel reçut un 


sérieux coup de jouvence. Nous 
conçümes alors le projet d'introdui- 
re dans l'épisode sonnant le glas 
du Bouffon, une séquence retraçant 
ses origines: joindre ainsi la genèse 
d'un personnage à sa disparition, 
voilà qui donnerait un effet drama- 
tique superbe! Sauf que bien enten- 
du — voir plus haut — les choses 
ne tournèrent pas comme prévu: les 
origines marchèrent comme sur des 
roulettes, force vous sera de le 
constater d'ici quelques pages, 
mais le Bouffon Vert refusa avec la 
dernière énergie de casser aussi 
bêtement sa pipe! 

Bouffon Vert, Crâne Rouge, Sur- 
fer d'Argent, Pourpoint Jaune et tut- 
ti quanti, vous allez finir par me 
prendre pour un obsédé de la cou- 
leur! Et vous n'avez pas tout à fait 
tort: le pouvoir d'évocation visuelle 
demeure chez moi un souci cons- 
tant. J'aime qu'un nom suscite im- 
médiatement une image. « Bouffon 
Vert », voilà qui dit tout de suite à 
quel genre de personnage on a af- 
faire, non? 

J'aime bien le Bouffon. En partie, 
je suppose, parce qu'il sort carré- 
ment de l'ordinaire. Au départ, nous 
n'étions pas plus avancés que vous 
en ce qui concernait son identité 
civile. La seule chose dont j'étais à 
peu près sûr, c'est qu'il n'était ni un 
illustrissime quelconque, ni un roi 
de la pègre incognito, ni un savant 
fou, ni un mégalomane rêvant d'as- 
sujettir la planète. Selon toute ap- 
parence, son alter-ego était un bra- 
ve homme moyen... Peut-être un fa- 
milier de Peter Parker, qui sait? 
à Cette idée séduisait mon goût du 
rebondissement dramatique. Que 
voulez-vous, dès qu'une série se 
prolonge, la famille du héros, le ban 
de l’arrière-ban de ses relations 
sont écumés à la fois par le scéna- 


riste et par un destin contraire: on 
finit par en faire une affaire person- 
nelle, beaucoup plus absorbante 
qu'une simple altercation entre in- 
connus. D'autre part, sachez qu'un 
scénario est d'autant plus facile à 
rédiger que ses héros ont une per- 
sonnalité nette et des liens effectifs 
bien établis. Ces conditions une fois 
réunies, l’auteur n’a plus qu'à s'as- 
seoir à sa machine, et à se deman- 
der «Et si. Et si À était pris en 
otage par Tartempion pour faire 
pression sur B.? B. a le choix entre 
céder ou non aux exigences du ra- 
visseur... Et si. de fausses appa- 
rences amenaient C à se croire tra- 
hi par D...? Et si, et si... ? » Bref, le 
scénario s'écrit tout seul en fonc- 
tion de la psychologie des person- 
nages. L'épisode est sûr d’être bien 
accueilli du public dans la mesure 
où le héros a su au préalable ga- 
gner sa sympathie: le lecteur pren- 
dra à coeur le cheminement du dra- 
me et son dénouement éventuel. 

L'Histoire (celle du M.C.G. en 
tout cas) a prouvé que le Bouffon 
Vert possédait le nécessaire pour 
susciter l'intérêt des masses. En ce 
qui me concerne, je considère l'é- 
pisode qui suit comme un sommet 
de ma carrière, un jalon dans l'O- 
dyssée du Tisseur, et l'illustration 
irréfutable de ce que doit être la re- 
lation héros-super-vilain: l'interac- 
tion de deux êtres aux antipodes 
l'un de l’autre, le conflit inévitable 
entre deux protagonistes-nés. 

Sur cette assertion à la limite du 
dithyrambe, je vous laisse. L'heure 
a sonné de l'explication définitive 
entre le Bouffon Vert et votre Arai- 
gnée préféré; celui-ci ayant été fait 
prisonnier par celui-la dans le cou- 
rant de l'épisode précédent. J'ai 
terminé, je passe la parole aux pro- 
tagonistes. 
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MAINTENANT QUE NOLIS AVONS SA - 
CR/FÉ À LA ROMANCE..DEM/-TOLIR! 


BIEN, BOUFFON.. DÉLIRE..DIVAGUE... 
DIS N'MPORTE PLIO/... MAIS. PARLE! 


TU N'ES QU'UN LA7É / 
TEÉT/AI DÉTS BATTU... 
ET TE TROUVERAI 
LE MOYEN DETE 
BATTRE 


ZTITITX 


2 


2177 


LA LES EÉXECUTELRS 
Suis SÛR | TU LES AVAIS ENGAGÉS 
QUE TU POUR T'A/DER ! 

TÉ SOL- Amy 7 


Le 


MAIS MO/TU NE M'AS PAS BATTU ? 
E PERSONNE NE 


MAIS, QU'EST-CE QUE ÇA 
PROUVE 7 JE LES AI 7O0L/S ET J'AI APPRIS 
ÉTRILLÉS ! LA... 72/ VO/S/ POUVAIT SE BATTRE FOUR MOI 

PERSONNE N'EST AUSSI 
LAIFFON 


EN 
CES LIENS 
D'ACIER ETON 
VERRA 


LORS DE NOTRE COMBAT SUIVENT 4 PA 
TÙ FUS SAUVE PAR LARRIVEE sou- | [Se ROC TE 
PAINE DE LA 7ORCHE HILIMAINE... 00 

MAIS TE NE VOULAIS PAS LE COM- 

BATTRE, L'ENNEMI, C'ÉTAIT 70/! 


N 


LUUIITTTIIIR 


& 


CETTE REMRUE TE COU7ERA. TU NE MARRÉ7AS 7AS/ 

CAER,PARKER! MAIS TE COMMS À È 

NOUVEAU L'ERRELIR DEMALUERÀ ETIETE LAISSAI PARTIR 
ETLLIKY LOBO ET SON EN] 


ÉMRUPUS e 
(27 
LYDE ! 


ET MAINTENANT LE DERY/ER | IMAC CRÉTINOSAMATTÉQUELR TE 
SOUVENIR.. AVANT TA ÆAV/{ TU PERMETTANTOE NOLNEALI DE 
SE Tr ÉCHAPPER... 
7 “TU N'AS TAMAIS 
/ NAÏS, UNE EQIS DE PLUS 
TU FUS SAUVÉ PAR LE DESTIN 
SOUS LES TRAITS OÙ, 
MAÎTRE DL) CRIME * 


"POUR ACHE 
DE L'ARA 


IL EÛTÈTÉ PEL ŒUAND TA DERNIÈRE HEURE SERA VENUE, N'OUBLIE 
GLOR/EL/X DE PAS QUE TE TAI DOUMWÉ UNE DERNIÈRE CHANGE 
Pa ©. ALEMENT: 


VAINCRE LUN UE TE T'AI VAINCU 7074 
ÉNNEMI TT Ps. À 7 
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IL EST SÛR DE LUI TRÈS BIEN, SOL/FFON ! TU 

LE NOUS COMBATTRAS L'ARA/GNEE…. 
ET CETTE FOIS L'ON SA/7 ŒU 
SERA LE VAWELELR! 


MAIS AL) MÊME MOMENT, LE SX QUE DIS-TU DES AS/ANDISES 
JELNE HEROS CHHANCELLE SOIS DU BOLFFON 2? 
L'IMPAGT DE EUX EN Ge 


ÉVIDEMMENT, IL 
PRÈFÉRE ÊVTER 
A LE CORRS À 


JUSTE DE LOI SE METTRE DANS | PW7E 2 TU RIGOLES... CONTRE UN 
L'AMS/ANCE{ Voici L'ESSENTIEL. EUX) 


“ 


* 
G 


PAS-TU DÉIA OL/SL/É 
INCOMPÉRABLES POU— 
VOIRS DÙ 80L/FFON 
VERT? 


TE VAIS DONC 
T'ACHÈVER 


TUVES % 
PLELRER 4 


MAIS SOLICAN, ALISS/ RES BOÂ, LE BOLIFFON SAISIT IN CES 
FILS ÉLECTIIQUES AVEC GANT /SAE £. 


on cactar 
LPÈ: CH 


INUTILE DE GRIM- ] NÉANMOINS,SITLU 
PER AU PLAFOND. = 

LE BOUFFON T'EN 
FERA DESCEN. 


ET MAINTENANT, CE PUISSANT TU D 
VA TE FAIRE PÉSRÉT TER: MAIS: FR UN RU CEbSe 
< » E FAUTEUIL 
ÉTAT À MESÉ AU 
SEME LE € f2E 
GRATUITE 


IMBÈCILE |! COMPRENDS DONC MAIS JAI COMPRIS LA LEFON 
PUÈTLUES SA77L / JAURAIS JE NE PRÉNDRAI PLUS DE \ 
DÜ TACHEVER. AVANT de ŒUAND RISQLIES NEC TOI ! 
É5e RC À FOUILLE PNEEEN 
MBLICES. 


DES CHAUVES -SOURIS 


MÉCANIQUES Qui VOLTI- TERRES 
GENT AUTOUR. 
TÊTE. DE MÈS YE 

y VO 


VRAIMENT ? T'EN SUIS 
ABASOL/2DI./ À 


NE ME DIS PAS QUE TU NAS 
JAMAIS ENTENDLU PARLER DE 
MS VTESSE ! ELLE EST S! 

FORM QU'ELLE AURAI] 
MÉRITÉ UN SOMWET ‘ 


TU AS TROP DARMES. 
TROP DE GADGETS 
À TA DISPOSITION 


FU.7LN'ES 
PAS MON FLS! 9 
OÙ EST ALL} * 
qui ES-7L2 
OINS 
MN Mes 


P 


POURPUO EST-CE QUE JE PORTE 
CE € Sr LME SOU SUIS -TE 2 JE 
TE VEUX VOIR MON FILS !JE DOS - 
L'AIDER À 


V4 
RESTE 
IL & ©: 


> 


LLILNE POURRAIT OLREZ MON 
SENS D'AFPAIGNÉE ŒUIVIBRE 
DÉS QU'IL Ÿ À DU DANGEÆ!CR, 
JE NE SEWS RIEN / LE CHO 
À AFFECTÉ SON CERVEAL 
IL ME RESTE DONC LUN 
ÆESPO/R !/ 


VAIS -TE FAIRE OU 
COSTUME- DJ 
BOLIFFON Z 


PAS LIN 
PRESSE 


AS- 
NZ 


C'EST L'ARA/GNÉE! 
IL SE DIRIGE VERS 
EN PORTANT 


INE LA 
SORDIDE CAR - 


LI AURAIT CRU QUE 
CE TISSEUR DÉTOILE 
DEVIENDRAIT UN 
ÉLLOS? 2) 


DES Cours! 
€: 


LE TEMPS DE VOUS 
[1-2 ASE 


JE VAIS PASSER PAR Ÿ |TZ Ü 5’ 
PAM & RP ANTE MAYA À DÜ S'NQUIÉ 


CR || 


2 


PRE 

IL NE FAUT 
( PAS ŒU'ON ME 
VOlEAINSI 
VETU ! j 


L'É7OMWANT ARAIGNE 

CAPABLE DE GRIMÆR - 

RS, DE SE SA7- 
EURE DE 


JE vous 
QU'IL FSUT LUI 


1 707 SOC! { 


IMPOSSIBLE DE LUI DIRE QUE TE TANTE MAY, C'EST 2/D/CLILE… 
LÜTTAIS CONTRE UN FOLI DANS LIN Le = LL 
BATIMENT EN FLAMMES / 

æ) S 
JE TRAVAILLAIS L'IMPORTANCE 
ÂVEC QUELQU RO® PRÉ: 

CAMARADES. 5 Sox 
Mais s'occUII 


LU FAIT TZ 
DE EN. 


TE PARIE QUE 
TU2AS DE ; 
FIÈVRE + 


TOUT (RA BIEN Ù " 
MAINTENANT QUE 


IGGUIDAM TESSOUM: un ha- 

meau au centre nord du NIGER, 
une centaine de masures en boue 
séchée, souvent en ruine, ocres 
dans une plaine rouge. Une trentai- 
ne de familles y vivent pendant une 
partie de l'année, en saison sèche, 
de septembre à juin. Beaucoup d’a- 
dultes, quelques enfants, quelques 
chèvres, des moutons, de rares 
poules. Un dispensaire vide. Pas 
d'école, aucune cultures: les zones 
agricoles les plus proches sont à 
300 km au sud. 

« TESSOUM » veut dire sel. Se- 
lon la légende, les habitants se- 
raient originaires de FEZ. Ancien- 
nement nomades, ils se seraient fi- 
xés non loin de l'emplacement du 
village actuel, où ils fondèrent une 
cité appelée AZELIK. A la suite de 
certaines rivalités tribales, ils entrè- 
rent en guerre avec le sultan d'A- 
GADES. Celui-ci, profitant de l'ab- 
sence des hommes, fit exterminer 
les femmes et les enfants. 

Après ce charmant intermède, 
l'avenir des gens d'AZELIK se trou- 
va quelque peu compromis. Mais 
deux enfants avaient survécu, les 
ROMULUS et REMUS de toutes les 
légendes. Ils furent à l'origine de 
ceux qui fondèrent aux alentours 
du XVème siècle, TIGGUIDAM TES- 
SOUM. Ils firent alliance avec les 
habitants d'In GALL (petit bourg si- 
tué à 80 km au sud). Cette alliance 
fut scellée par le versement, au sul- 
tan d'AGADES, de trois cous de 
chameaux remplis d'or. 


Ainsi naquit un équilibre d'éco- 
nomie traditionnelle extrêmement 
original: le sel de TIGGUIDAM, les 
dattes d’In GALL. Ces deux produc- 
tions sont absolument complémen- 
taires. Le sel est de qualité médio- 
cre, les dattes ne se conservent 
pas. Mais la saison sèche permet 
l'exploitation artisanale du sel, ob- 
tenu par le procédé classique de 
l'évaporation, méthode inutilisables 
dès les pluies de juillet, époque à 
laquelle les palmiers d'IN GALL 
sont en production. 


UNE EXPLOITATION 
ELABOREE 

La méthode d'exploitation, appa- 
remment rudimentaire, est en fait 
complexe et répond à une grande 
exigence d'économie des matières 
premières. 

Eau et terre, l’une et l’autre ri- 
ches en sel, sont intimement mélan- 
gées dans un premier grand bas- 
sin surélevé, portant le nom d'ABA- 
TOL. La solution boueuse s'écoule 
dans un autre grand bassin, cons- 
truit à un niveau légèrement infé- 
rieur appelé Farandax, où elle dé- 


Femme versant de l'eau dans un Tarsyo pour le nettoyer à l'aide d'un balai fait d'un morceau de bois 


et de tiges végétales. 


cante. Plusieurs petits bassins 
nommés Tarsyos, flanquent les 
deux grands et reçoivent l'eau 
débarrassée de la terre qui va s'é- 
vaporer en abandonnant le sel. 
L'ensemble ainsi décrit porte le 
nom générique d’Abatol. Les sa- 
lines en comprennent plusieurs 
regroupés en 14 quartiers, cha- 
cun de ces quartiers étant doté 
d'un point d'eau permanent. La 
terre stérile, obtenue comme on 
va le voir après une quadruple 
mise en solution et demeurant 
au fond de l'Abatol (bassin-mè- 
re), est ensuite évacuée sur le 
pourtour des salines. C'est l'im- 
portance des déblais ainsi accu- 
mulés qui a permis de dater 
approximativement l'exploitation. 
Cette terre se régénère à la base 
par capillarité. Il suffit dès lors de 
la prélever de nouveau au pied 
des collines pour assurer la con- 
tinuité du cycle d'exploitation. En 
revanche, la terre stérile des 
sommets est utilisée pour la 
construction des Abatols et des 
maisons du village. 

Les divers Abatols, ou regrou- 
pements d'Abatols, sont la pro- 
priété de quelques familles. Cel- 
le-ci est transmise par héritage 
ou peut être cédée moyennant 
paiement. Un Abatol « vaut » un 
palmier: l'un et l'autre sont une 
source de revenus équivalents 
Caravane de chameaux passant le long des 
remblais formés par l'accumulation de la te: 
stérile des salines. 

Homme nettoyant l'ensemble des Tarsyos vi- 
des d'eau et de sel. Au centre, l'Abatol central. 


Homme fabriquant des Taghalts ou plaquettes 
d'un demi kilo de sel. 
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pour le propriétaire. Il est rare que 
celui-ci mette lui-même la main à la 
pâte. Il s’agit donc bien d'un capi- 
tal, ici à caractère familial, dont la 
mise en exploitation assure une 
« rente » au propriétaire et un sa- 
laire aux diverses catégories de 
travailleurs concernées. 


SIX MOIS DE TRAVAIL 


Le cycle d'exploitation complet 
d'un Abatol comporte quatre pha- 
ses successives qui durent environ 
une à deux semaines et qui com- 
prennent chacune trois opérations 
identiques: mélange de la terre et 
de l'eau, décantation, évaporation. 

Le matériel utilisé est extrême- 
ment rudimentaire: une épuisette 
en peau de chèvre pour transporter 
l’eau, une raclette en bois pour fa- 
çonner et polir les différents bas- 
sins, des demi-calebasses et des 
petits balais de fibres végétales 
pour transporter la terre et recueil- 
lir le sel. 

La période d'exploitation s'étend 
sur six mois par an. Chaque Abatol 
produit au cours de la saison entre 
200 à 400 plaquettes de sel d'un de- 
mi kilo et 42% de cette production 
revient au propriétaire. 


TRANSPORT 
PAR CARAVANE 


Une partie de la production est 
vendue sur place, mais cette activi- 
té ne pourrait subsister sans un 
commerce caravanier complémen- 
taire. Ce dernier est fortement con- 
currencé par les camions, et en ré- 


gression constante depuis bientôt 
Vingt ans. || subsiste néanmoins en 
des coins aussi reculés et pauvres 
que TIGGUIDAM TESSOUM. Mais 
les caravanes sont désormais peu 
nombreuses et irrégulières. Les 
saunier doivent donc constituer des 
stocks de sel et de mil qui sont les 
deux éléments de base du troc lo- 
cal. La monnaie a peu cours et sert 
essentiellement au paiement de 
l'impôt annuel et à l'achat des ob- 
jets manufacturés auprès des dé- 
taillants revendeurs locaux. 

Le sel constitue la seule et uni- 
que ressource de cette région. Tou- 
te denrée alimentaire, tout objet 
manufacturé, les tissus, et même le 
bois de charpente pour le toit des 
maisons doivent être achetés. L'ex- 
trême isolement crée le paradoxe 
de la vie la plus chère dans le mi- 
lieu le plus pauvre. Ceci est le lot 
commun de la plupart des habitants 
de la région sahélienne. Mais le 
sel reste indispensable à l'alimen- 
tation tant humaine qu'animale.. 

Un passé socio-économique de 
cinq siècles peut-il être garant de 
l'avenir? Oui sans doute, sous ré- 
serve d'adaptation lente à la situa- 
tion créée par les interférences 
avec le monde moderne. De l'ura- 
nium a été récemment découvert 
non loin des salines.. Les Japonais 
investissent. Les chantiers s'ou- 
vrent et les maisons surgissent de 
terre, elles sont bâties en « banco » 
dont l'argile est prélevée au pied 
des salines! 
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LES PIONNIERS DES FONDS MARINS 


Le mystère des mondes aquatiques a toujours exercé une étrange 
fascination sur l'être humain. Voyager sous l'eau à l'instar du poisson 
fut le rêve des hommes de l'antiquité. Au début des âges, les peuples 
de la Méditerranée et de l'Orient plongeaient déjà pour pêcher perles 
et éponges, ou encore pour piller les épaves des vaisseaux naufragés 
à proximité des côtes avec leur riche cargaison. Le seul équipement 
dont disposaient ces pionniers de la plongée sous-marine consistait en 
une pierre qui les aidait à gagner le fond et à s'y maintenir, et en une 
sorte de pince à linge avec laquelle ils s'obstruaient les narines. Sans 
équipement spécial, l'homme peut retenir sa respiration pendant deux 
minutes, et plonger à une profondeur de cinquante mètres (1). Encore 
faut-il un sérieux entraînement! 

On ne compte pas les tentatives faites dans l'ancien temps pour met- 
tre au point un équipement de plongée permettant de meilleures perfor- 
mances. La plupart du temps, faute de connaître certaines lois physi- 
ques et naturelles, les chercheurs aboutissaient à des engins résolu- 
ment inutilisables. La cloche de plongée est connue depuis l'antiquité, 
et ce fut elle qui donna l'idée du casque de plongée. Le premier « sca- 
phandre » était une sorte de tonneau à l'abri duquel le plongeur arpen- 
tait le fond de l’eau. Le grand problème était le renouvellement de la 
provision d’air. On y pourvut par la suite au moyen de tonnelets et de 
vessies remplis d'air et fixés sur la tête ou la poitrine du plongeur (3-4- 
5-6-7). 

Ce ne fut qu'en 1837 que l'Anglais Siebe conçut l'équipement de 
plongée moderne. Il consistait en un costume de caoutchouc étanche, 
un lourd casque de métal, et des chaussures à semelles de plomb. Un 
tube de caoutchouc relié à un système de pompe fournissait au plon- 
geur un air constamment renouvelé, à la même pression que la masse 
d’eau environnante (8-9). 

C'est en France, en 1865, que le scaphandre autonome vit le jour. A 
partir de 1930, il devint fréquent de plonger avec un masque. En 1940, 
la plongée avec un appareil à oxygène devint un sport populaire. Cous- 
teau en fut le grand pionnier et inventeur (10-11-12-13). 

Pour descendre au-delà de 280 mètres, il existe le scaphandre armu- 
re. Mais la pression de l'eau est alors telle que l'usager a le plus grand 
mal à se mouvoir (14). 


DE TRES JEUNES MARIES 


A l'âge de cinq ans seulement, Anne Mowbray, des- 
cendante d'une des plus nobles familles d'Angleterre, 
fut unie, en grande pompe, au plus jeune fils du roi 
Edouard IV: Richard, duc d'York, âgé de quatre ans. 
Elle mourut quatre ans plus tard (en 1481). Peu après, 
son époux-enfant fut assassiné, avec son frère, à la 
Tour de Londres. Anne fut enterrée, avec tous les hon- 
neurs, dans l'Abbaye de Westminster, mais vingt ans 
plus tard, son cercueil fut enlevé, transporté dans un 
cimetière de l'East End de Londres et oublié. Lors de 
fouilles effectuées en 1965 ou retrouva le petit cercueil 
d'enfant qui fut ramené à l'Abbaye de Westminster. 
Anne s'y trouve toujours, près du sarcophage contenant 
les restes de son petit époux assassiné. 
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La saga des super-héros continue dans 4 mensuels ! 


LÉURN ADS AIDER ANIENTEQUEUR 


MARVEL 
présents 


Strange 


UNE AVENUREDE MAR AIGNÉE 
LMARAIGNEENET 


